Dimanche 26 Mars "La Millau Causse Noir"…

Les années se suivent et ne se ressemblent pas. Malgré une journée somme toute agréable avec du soleil pour le départ qui fait remonter quelque peu la température fraîche de cette matinée, le superbe beau temps de l'an passé, pourtant presque une semaine plus tôt, n'est pas égalé, loin s'en faut.

Le départ initialement fixé à 9 heures se fera en définitive à partir de 10 heures selon la décision de l'organisateur. Décision arrêtée en raison du changement d'heure qu'il semble découvrir. Les départs successifs par catégorie verront s'élancer, en ce qui concerne La Flèche Du Midi, Isabelle Ducros, Daniel Cabantous, Jean-Louis Caussel, Jean-Jacques Tronel, Pierre Ducros, Henri Chabod, Sylvain Dupuy, Laurent Lacour et Jean Barde. 
Si l'organisation, les prestations, l'accueil et le sentiment général de cette cyclo ne sont pas de haute valeur, le parcours et les paysages sont fabuleux. Tout commence par un échauffement qui se déroule sur la route qui serpente le long des berges verdoyantes de la Dourbie où nombre de pécheurs s'adonnant à leur sport favori nous regardent filer en groupes encore fort compacts tout au moins jusqu'à La Roque Ste Marguerite où après un virage très serré sur la gauche on emprunte une petite route qui donne le ton d'entrée avec de bons pourcentages et surtout des bruits de dérailleurs très significatifs. Tout s'égrène et, le soleil aidant, les gouttes de sueur sont déjà là et cela va durer un bon petit moment jusqu'à se retrouver sur le Causse Noir avec qui nous allons "jouer" toute la journée en passant très près des fameux Chaos de Montpellier le vieux. La pente parait s'estomper mais voici que cela recommence avec des faux plats où il faut envoyer du braquet. Nous sommes sur le plateau, passons juste à coté de St André de Vézines, et plongeons une première fois vers  la route des gorges de la Dourbie que nous avions quittée précédemment, virage à gauche et nous flirtons à nouveau avec ce cours d'eau limpide sur une dizaine de kilomètres après quoi nous l'enjambons pour aller traverser ce fabuleux hameau réhabilité de Cantobre. La route monte, descend avec des pourcentages très doux pour rejoindre Trèves où les choses se corsent avec cette remontée assez sévère vers Lanuèjols. Petit ravitaillement, encore de la bosse et le Causse Noir dans toute sa  sévérité,  ballotté par un petit vent gênant où il faut s'investir sur les pédales jusqu'à retrouver le carrefour laissé au premier passage à coté se St André de Vézines et nous replongeons vers la Dourbie pour une remontée des gorges jusqu'à Millau. Juste à la rencontre du Tarn et de la Dourbie, un rond point, direction à droite et c'est parti pour cette grimpée du Causse Noir où Mariano Lejarretta enflamma  ces pentes lors d'une étape du 77ème Tour de France, remporté par G. Lemond, qui se déroulait le 15 juillet 1990.
C'est lorsque nous sommes accroché à ces pourcentages que l'on mesure mieux ce que réalisent ces forçats de la route même s'il se raconte que …

Après ces rudes moments, la délivrance et l'extrême satisfaction font oublier les souffrances du corps qui se prépare déjà à la prochaine. Une redescente sur Millau, on rejoint le site du camping qui nous héberge pour la journée et l'on se retrouve autour d'une belle table, en plein air, pour se rassasier avec une bonne paëlla tels de bons Gaulois.
Mise en jambes pour bien d'entre nous, cette manifestation en appelle bien d'autres puisque la saison en est à ses débuts.

Donc à très bientôt …







